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SÉANCE DU 6 FLORÉAL AN II (25 AVRIL 1794) - PIÈCES ANNEXES 351 

quel il est né et qu’il cherche partout, sans être 

jamais lié par aucun nœud à aucun point de l’univers. Non, citoyen, vous ne suspendrez pas la pré¬ sentation de ces réflexions (1) pétitionnaires à la Convention, et la Convention autorité publi¬ que, législatrice, accorde l’importance et l’intérêt des conséquences qui en résultent évidemment et nécessairement pour la chose publique en général et pour les individus en particulier, trouvera dans elles un sujet qui mérite ses plus sérieuses, ses plus profondes et ses plus sages considéra¬ tions. Fraternité, Citoyen». Jérôme Betz. 

Renvoyé au Comité d’instruction publique par 
celui des pétitions i (2) . 

III 

[Le Cn Los-Rios au présid. de la Conv.; Ville-
Affranchie, 18 germ. II ] (3). 
«Depuis quarante ans je suis établi dans la 

partie de la librairie à Ville-Affranchie, ma 
partie ordinaire est les inventaires, ventes pu¬ 
bliques, etc. Depuis les fêtes de Noël, je me suis rendu dans cette commune d’Avignon pour 
y voir quelques cabinets et bibliothèques et 
dont j’en ait fait inventaire, mais l’objet est de 
peu de chose. A Ville-Affranchie, il y a un 
dépôt assez considérable de plusieurs biblio¬ 
thèques des communautés des moines, mais sur¬ 
tout ceux-ci doivent être distingués par les choix 
de livres choisis et rares, etc. Oserai-je, ci¬ 
toyen, te proposer d’en faire l’inventaire, si tu 
crois de (sic) m’honorer de ta confiance. 
De suite je me mettrais à l’œuvre, je pour-

rois te faire passer un catalogue manuscrit des 
articles précieux qui se vendent à Paris avec succès. 

Je n’exige rien pour mon salaire, ce que tu 
jugeras à propos, et je pense qu’après un délai 
de quatre mois l’objet pourroit rendre près de 
deux mille louis ou autres, il y a encore plus de 
vingt bibliothèques à Ville-Affranchie ci-devant 
aux émigrés et aux hommes de lettres dont je 
pourrois te donner note ensuite, Citoyen, je suis connu à Paris des meilleurs maisons de mon état. 

Dispose, Citoyen, de ton très fidèle serviteur. 
Salut fraternellement le citoyen Républicain. » 

Los-Rios. 
Renvoyé au Comité d’instruction publique et 

d’aliénation par celui des pétitions (4). 

(D A.p. si elles méritent aussi l’insertion au bulletin. 
(2) Mention marginale datée du 6 flor. et signée 

Lesage-Senault. Rien au Comité d’instruction pu¬ blique. 

(3) F17A 1010B, pl. 2, p. 2797. Lyon, Rhône. (4) Mention marginale datée du 6 flor., signée Lesage-Senault. Voir J. Guillaume, Procès-verhaux 

du Comité d’instruction publique, T. IV, p. 315, note 3. 

IV 

[Le Cn Michaux à la Conv.; Routes, 16 germ. Il] 
d). 

« Citoyens représentans du peuple, 
Ce sont les modèles qui forment les grands 

hommes en tout genre et surtout les grands 
artistes. Vaucanson ne doit sa célébrité qu’à 
l’horloge d’un couvent qu’il avoit occasion de 
considérer toutes les fois que sa mère, qui le 
conduisoit avec elle, vaquoit à des exercices de 
religion. Une horloge de bois, faite sur le modèle 
qu’il avoit sous les yeux, fut le prélude de ces 
chefs-d’œuvre qui ont étonné l’Europe, dans le 
Flûteur automate, le canard qui digérait, et cette 
multitude d’autres machines, dont il a enrichi la France. 

Je vous propose, Citoyens représentants du 
peuple, d’examiner dans votre sagesse, si ce 
ne serait pas une chose utile pour les arts et 
pour former ceux qui s’y destinent, de faire 
exécuter une sorte d’encyclopédie en petit de 
toutes les machines qui existent dans la Répu¬ 
blique, qui seront déposées, ces machines en 
petit, dans les bibliothèques de chaque district 
où l’on pourroit les consulter à tout instant, 
avec autant plus de confiance qu’on auroit soin 
qu’elles réunissent les proportions exactes des 
grandes. 

Vous sentez plus que moi, Citoyens représen¬ 
tants du peuple, les avantages de ce projet. 

Il offriroit des modèles sûrs aux artistes qui 
ayant déjà des connaissances sont obligés d’aller 
chercher à grands frais les mêmes modèles dans 
les établissements où les machines en grand 
existent ou sont déposées. 

Il faciliteroit aux instituteurs leurs leçons sur 
la mécanique qui souvent sont inintelligibles ou infructueuses faute de cette ressource. 

Il conserveroit une multitude de machines 
servant au commerce et qui se trouvent souvent 
anéanties avec les modes qui en avoient été 
l’objet, faute d’un semblable moyen par exemple, 
nous avons perdu les fameuses machines avec 
lesquelles Vaucanson fabriquait à l’aide d’un 
seul cheval, ces belles étoffes en soie qui furent 
jugées plus parfaites que celles fabriquées à la 
main et dont il nous reste que les débris dans 
la maison nationale de la rue Charonne à Paris, 
tandis qu’on assure que les Anglais qui pro¬ 
bablement nous les ont enlevées, les possèdent 
dans leur perfection et les employent journel¬ 
lement à la fabrique des toiles. 

Il étendroit le commerce dans toute la Répu¬ 
blique en procurant à tous les départements les 
moyens d’exercer l’industrie si naturelle à tous 
les français et auxquels, il ne manque souvent 
que l’occasion. 

Enfin, Citoyens représentans du peuple, si 
vous le jugez de quelque utilité pour la patrie 
je m’estimerai heureux de vous l’avoir, peut-
être suggéré; si vous en jugez autrement, il me 

(1) F17A 1010B, pl. 2, p. 2798. 
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